



Débroussailler autrement … avec les troupeaux
par le CERPAM 
Derrière un titre qui pourrait être trompeur (ce ne sont pas les animaux qui débrous-
saillent), sont présentés des exemples concrets d'aménagement pastoral de zones embrous-
saillées.
Après un rappel des différentes attentes générales (éleveurs, chasseurs, naturalistes, col-
lectivités locales…), sont décrits quatre cas de remodelage d'espaces pastoraux, leur projet
d'utilisation pastorale, les moyens humains et financiers mobilisés, les premiers résultats
obtenus.
- Remise en état d'une Crau gagnée par les épineux
Une désintensification pour caler l'usage des parcours sur la pousse d'herbe de printemps,
par création de zones d'attraction en herbe et une ouverture partielle sur le reste qui per-
met une maîtrise des repousses ligneuses (car limitées en surface) et faire monter les
broussailles qui restent.
- Reconquête pastorale dans un mattoral à chêne vert
Aménagement d'un site d'hivernage par "gardiennage dirigé". Le débroussaillage partiel
s'appuie sur la lecture de la colline par les brebis et en facilitent le déroulement : circula-
tion, exutoire des zones difficiles à garder. Les animaux vont entretenir le maillage pro-
gressif de cet espace qui s'ouvre durablement au pâturage d'hiver et aux autres usagers.
- Protection des terrasses dans un parc pâturé
Dans de cas particulier, avec les mêmes attendus généraux que précédemment deux partis
opposés : protection des pieds de terrasses par des broussailles laissées en place, ou bien
ouverture de contournement des terrasses, accompagnée d'une limitation (par refends de
parc) du temps de fréquentation des terrasses.
- Valorisation d'un adret ensoleillé
Dans ce cas d'un hivernage de proximité, le débroussaillement limité en surface a pour
double objectif l'accentuation de l'exploration diffuse des zones embroussaillées ou l'aug-
mentation de la sectorisation entre zones ouvertes et zones plus fermées. Les animaux
menés en parcs peuvent alors se rationner à partir de surfaces en herbe et de constituants
ligneux d'autres zones moins enherbées.
Ces différentes interventions s'appuient sur le comportement des animaux en facilitant le
déplacement et l’exploration : ouverture d'obstacles, mises en relation, attraction de
l'abreuvement ou des pierres à sel.
A retenir, les messages essentiels : 
- débroussaillage partiel (à la hauteur de l’orientation printanière) et limité par la capa-
cité de maîtrise (raclage) du tapis herbacé.
- l'action est progressive, au rythme des capacités de gestion par les animaux.
Au total, des résultats positifs pour le pâturage, mais aussi le petit gibier et une certaine
satisfaction au niveau paysager.
Lu pour vous par Gérard GUERIN
Institut de l’élevage
Contact : CERPAM - Centre d’études et de réalisations pastorales Alpes-Méditerranée 
Route de la Durance 04100 Manosque  Tél. 04 92 87 47 54 
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Les espaces boisés en France, bilan environnemental
sous la direction de Vincent PIVETEAU
Un livre indispensable ou … inutile 
L’Institut français de l’environnement publie, sous la direction de Vincent Piveteau, un
livre intitulé « Les espaces boisés en France, bilan environnemental ».
C’est un livre indispensable pour qui, forestier ou ami de la forêt, en France, cherche de
quoi justifier, dans le langage, les termes et les concepts en usage aujourd’hui dans notre
pays et en Europe, l’action passée des forestiers : on s’efforce d’y montrer combien les
forêts françaises, fruits de l’histoire (pourrait-il en être autrement ?), sont diverses, d’une
partie du pays à l’autre, qu’elles produisent pas mal de bois, mais plein d’autres choses
aussi, qui s’imbriquent avec les autres activités humaines et les autres occupations du ter-
ritoire. Soumises à des risques naturels, elles le sont aussi aux « agressions » de la vie
moderne. Enfin, il est dit qu’elles constituent un patrimoine à préserver, mais malheureu-
sement presque exclusivement, à travers la diversité biologique.
Pourtant, certains trouveront peut-être ce livre inutile car à quoi et à qui peut-il bien ser-
vir, au delà de ses qualités de compilation d’un grand nombre de données importantes au
niveau national ?
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Guide technique pour la gestion des forêts 
de chêne-liège en Corse-du-Sud 
par l’Office du Développement Agricole et Rural de Corse. 
Petit ouvrage en demi format A4, joliment illustré par des dessins très explicites, ce guide
devrait trouver sa place dans l’escarcelle des techniciens forestiers et des propriétaires
soucieux de mettre en valeur leurs suberaies. Cet ouvrage se veut avant tout pratique,
aussi est-il dépourvu de considérations méthodologiques parfois hermétiques aux non-spé-
cialistes. Néanmoins, il s’appuie sur un travail scientifique réalisé avec rigueur et compé-
tence par l’équipe du service de développement forestier de l’ODARC sous le titre « typolo-
gie des peuplements de chênes-lièges de Corse-du-Sud ».
Une méthode d’apparence assez simple est proposée pour entrer dans la clé de détermina-
tion des huit types mis en évidence par l’étude. Ce nombre peut sembler faible, mais il
convient de rappeler que l’aire subéricole prospectée s’étend sur le sud de l’île, essentielle-
ment granitique. La prise en compte des suberaies sur schistes — il est vrai moins éten-
dues — de Haute-Corse, eût vraisemblablement abouti à un nombre de types bien supé-
rieur.
Pour chaque type est proposé une gestion sylvicole propre à rapprocher la densité du peu-
plement à rénover de celle que l’on considère comme optimale pour la production de liège.
Une alternative est souvent possible : la régularisation de la futaie en privilégiant une
classe de grosseur ou son irrégularisation en éclaircissant dans toutes les classes.
Le guide passe aussi en revue les travaux forestiers requis pour la rénovation et rappelle
les règles de base de l’exploitation du liège. Il se termine par un glossaire des termes tech-
niques employés afin que chacun puisse bénéficier de l’information sans limitation liée au
vocabulaire.
Seul l’avenir pourrait nous dire si ce guide aura atteint son but mais gageons qu’à l’heure
où le liège devient une production rare et recherchée dans le monde, il sera utilisé avec
intérêt par les subériculteurs de ce département, pour leur plus grand profit et pour le
maintien d’une forêt, d’un écosystème et d’un paysage assez uniques sur le pourtour médi-
terranéen.
Lu pour vous par Louis AMANDIER
Ingénieur forestier au CRPF-PACA
Edité par l’Office du Développement Agricole et Rural de Corse. 
ODARC – Avenue Paul Giacobbi BP 618 20601 Bastia Tél. 04 95 30 95 30 Fax. 04 95 33 86 05
2002, 40 pages.
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Quel est, aujourd’hui, l’intérêt d’une approche nationale des espaces naturels et forestiers,
alors même que tant de décisions se prennent soit au niveau européen, soit au niveau
régional, voire local ?
N’est-on pas passé, une fois de plus, à côté d’une bonne occasion de décrire les forêts fran-
çaises à travers des conceptions plus européennes, plus écologiques, plus modernes en
termes d’aménagement du territoire ? 
- Plus européennes ou plus internationales, car on a vu récemment encore à Rome, lors de
la XVIIIe session de Silva mediterranea, que la comparaison des données nationales, por-
tées par le « Global forest assessment » ne sont pas satisfaisantes puisqu’elles ne permet-
tent pas de comparer le comparable : il manque aux pays du nord de la Méditerranée,
depuis le Portugal jusqu’à la Turquie, la distinction, en leur sein, entre les forêts méditer-
ranéennes et les autres ; cela vaut, bien entendu pour la France.
- Ecologique, au sens large, bien entendu, car il n’est pas raisonnable de considérer dans
un même tableau les futaies de « résineux divers » que sont nos pinèdes de pins d’Alep ou
de pins sylvestres des moyennes montagnes méditerranéennes, et les pinèdes des Landes
(même au prétexte qu’elles brûlent), pas plus que d’assimiler les chênes verts du
Languedoc à ceux du Morbihan.
Ne pourrait-on pas se baser sur l’existence, avérée d’au moins les trois (ou quatre ?)
domaines biogéographiques qu’évoquent les auteurs :
- domaine atlantique des plaines et des plateaux,
- domaines montagnards,
- domaine méditerranéen, 
et bâtir par la suite l’analyse des forêts françaises à travers cette grille ? Sachant bien
entendu que ces domaines se recouvrent en des marges quelquefois importantes, telles
qu’aux contacts avec les domaines pyrénéen, alpin ou du massif central, les forêts peuvent
être à la fois méditerranéennes et de montagne (Quézel dit oroméditerranéen).
Les forêts tropicales font bien l’objet d’un chapitre du livre !
- Moderne en termes d’aménagement du territoire : la dimension patrimoniale de nos
forêts n’est vue qu’à travers la biodiversité, y compris toutes les approximations scienti-
fiques, administratives et réglementaires qui accompagnent cette idée. Mais pour ce qui
est du rôle des milieux naturels et forestiers dans la construction physique des territoires,
dans l’organisation soit des massifs, soit des nouvelles intercommunalités en gestation,
l’ouvrage est singulièrement muet. Or, dans le sud méditerranéen français, les forêts, qui
s’étendent depuis le centre même des métropoles jusqu’aux sommets des plus hautes mon-
tagnes, occupent plus du tiers des territoires. Quelle place fera-t-on à ce patrimoine dans
l’organisation nouvelle ? Quelles richesses sera-t-on en droit d’en attendre ? Quels
emplois ?
Au moment où apparait chaque jour davantage, le besoin d’une décentralisation accrue,
les amis de la forêt ne pourraient-ils pas renouveler leur réflexion de sorte que l’on puisse
présenter aux futures collectivités majeures (peut-être sera-ce les régions ?), une approche
un peu plus riche que l’alternative politique d’Etat ou politique régionale, en faisant une
place convenable à des politiques interrégionales (voire internationales) ?
Il est vrai que cela compliquerait un peu les choses, car chaque région méditerranéenne
concerne aussi d’autres systèmes, alpin, pyrénéen, du Massif central ou de la haute mon-
tagne corse. Mais n’est ce pas là la qualité systémique que les écologues et les forestiers se
devraient d’apporter au débat ?
Lu pour vous par Jean BONNIER
Forêt Méditerranéenne
Post-scriptum partisan et non régionaliste
Parmi les spécificités de la région méditerranéenne, un certain nombre de faits ou
d’évènements m’aurait semblé mériter de figurer dans une revue nationale : sans les énu-
mérer tous, on peut évoquer :
- l’exceptionnelle diversité biologique du Bassin méditerranéen, et donc de la région médi-
terranéenne française, comparée à celle du reste du pays métropolitain,
- parmi les dégâts dus aux grands froids, ceux, historiques de 1956 qui ont conduit à la
destruction de la forêt de pins d’Alep de Provence et à dynamiser l’attaque de Matsucoccus
feytaudii sur les pins maritimes du Var, détruisant radicalement une forêt superbe et très
profitable,
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Ecologie des forêts naturelles d’Europe
Biodiversité, sylvigénèse, 
valeur patrimoniale des forêts primaires
par Annick SCHNITZLER
Surtout ne faites pas comme moi en essayant d’entrer dans ce livre par l’expression «forêt
méditerranéenne » de l’index : cette expression n’est citée que quatre fois ce qui pourrait
vous décourager !
Vous manqueriez un livre fort intéressant qui se lit facilement, par des scientifiques ou
non, et qui fait un tour intéressant du problème traité, celui de la nécessité, point de vue
de l’auteure, de protection, souvent intégrale, des forêts à forte «naturalité». Entendez par
là des forêts qui ont peu subi l’action de l’homme dans le passé, forêts dites naturelles
dans cet ouvrage.
A une époque où la multifonctionnalité de la forêt et sa gestion durable sont des éléments
qui doivent être pris en compte dans toute gestion de forêt méditerranéenne ou non, un tel
livre est le bienvenu même si parfois il pourra hérisser les tenants d’une gestion forestière
plus productiviste.
Cet ouvrage est bien charpenté et pédagogique puisque pour appuyer son propos l’auteure
n’hésite pas à faire de nombreux rappels de base qui sont intéressants en eux-mêmes,
comme celui sur la biodiversité par exemple.
L’ouvrage est articulé en trois parties : biodiversité et sylvigénése, histoire de la biodiver-
sité des forêts d’Europe depuis la fin du Tertiaire, protection et renaturation). Chacune de
ces parties est bien documentée, y compris la documentation la plus récente.
Un autre point positif que nous avons plaisir à souligner ce sont les incursions fréquentes
dans le concret auquel l’auteure n’hésite pas à se confronter maintes fois avec courage ce
qui l’amène parfois, à partir de considérations théoriques, à des propositions étonnantes
(taille considérable requise pour une bonne protection et conservation des forêts natu-
relles) tout en convenant que cela est peu réaliste dans certains cas.
D’une manière plus générale nous avons beaucoup apprécié l’enthousiasme de l’auteure
pour défendre ses thèses avec une argumentation solide tout en sachant éviter le ton polé-
mique.
Pour en terminer, je tiens à vous rassurer, la forêt méditerranéenne a sa place dans cet
ouvrage, parmi les autres régions d’Europe bien sûr, beaucoup plus que ne le laissait
craindre l’index.
Lu pour vous par François ROMANE
Ingénieur de recherche au CNRS-CEFE, Montpellier
271 pages, Editions TEC & DOC, 11 rue Lavoisier 75008 Paris
272 pages, 2002. 
- la constitution remarquable des plus beaux massifs forestiers que sont, entre autres
l’Aigoual ou le Ventoux, dans le cadre de la restauration des terrains en montagne, à peine
évoquée,
- le caractère spécifique de l’interpénétration des massifs forestiers et des territoires
métropolisés de la région méditerranéenne, qui, au delà même des questions de sécurité
publique liées aux incendies, pose des questions que forestiers et urbanistes « français »
ont du mal à appréhender.
Pour tout cela, et tant d’autres raisons, il faudrait créer une association qui s’appellerait
… Forêt Méditerranéenne
J.B.
Contact : IFEN - Institut français de l’environnement - 61, Bd Alexandre Martin 
45058 Orléans Cedex 1 Tél. 02 38 79 78 78  Fax. 02 38 79 78 70
Editions Frison-Roche, 198 pages, 1999
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La Defensa contra Incendios Forestales
Fundamentos y experiencias
Sous la direction de Ricardo VELEZ
L’ouvrage dresse un état de l’art très complet de la prévention et de la lutte contre
les incendies de forêt en Espagne et en Amérique latine. Le livre est évidemment
rédigé en espagnol et est divisé en six parties :
La première partie est consacrée au phénomène des incendies de forêt, à sa définition
selon le pays concerné et à son développement dans le monde, mais avec une atten-
tion particulière pour le bassin méditerranéen. On y trouvera des informations sta-
tistiques très riches sur l’extension du phénomène, souvent difficiles à collecter par
ailleurs. Cette partie se consacre aussi à un état de l’art sur les effets des incendies
forestiers sur les écosystèmes forestiers, avec un accent particulier sur les écosys-
tèmes méditerranéens représentés en Espagne. Cette première partie propose enfin
une évaluation de l’impact économique des incendies de forêt.
La deuxième partie décrit le comportement du feu dans les milieux forestiers. Elle
détaille les notions d’inflammabilité des espèces et de combustibilité des formations
végétales, ainsi que les facteurs biologiques et physiques qui régissent la propagation
du feu. Elle propose un point complet sur les outils de prédiction du comportement
du feu développés en Espagne et ailleurs dans le monde.
La troisième partie est essentiellement consacrée à la planification de la défense des
forêts contre les incendies et aux stratégies défensives. Il s’agit d’abord de préciser le
rôle de chacun dans le domaine, car les intervenants sont multiples. Il s’agit ensuite
de procéder à l’évaluation du risque feu et de présenter les outils permettant de le
calculer et de le représenter (SIG). C’est dans cette partie que l’on trouvera la présen-
tation des modèles de combustible utilisés en Espagne en application de la méthode
nord américaine. Cette partie est finalement illustrée par des exemples de plans de
défense des forêts contre les incendies réalisés par différentes communautés auto-
nomes en Espagne et aux Etats-Unis.
La quatrième partie traite de la prévention, en exposant les techniques et les expé-
riences de réduction des causes d’incendie d’origine humaine, ainsi que les tech-
niques de débroussaillement et les principes de la sylviculture préventive. Parmi les
différentes techniques de débroussaillement, une large part est faite au brûlage
dirigé et aux travaux mécaniques, mais on peut regretter que des techniques alterna-
tives comme l’emploi de phytocides et le pâturage contrôlé ne soient qu’à peine évo-
qués.
La cinquième partie est dédiée à la lutte qui fait l’objet d’un développement très
important sur plus de 600 pages. 
Cette partie commence par traiter de l’organisation générale de la lutte, puis des
méthodes de détection des feux. Un chapitre est ensuite consacré aux méthodes et
aux moyens de modification du combustible dans la phase de lutte. Les qualifications
requises et les formations proposées pour les personnels destinés à intervenir dans la
lutte contre les feux de forêt, ainsi que les mesures de sécurité à mettre en œuvre
pour les protéger sont ensuite exposées. Un chapitre décrit enfin les méthodes de
lutte. Cette partie se termine par l’exposé de l’organisation du combat et du plan
d’opération, illustrés par des exemples contrastés.
La sixième et dernière partie est consacrée aux incendies de forêt en Amérique latine. Des
spécialistes de chaque pays traitent les cas de l’Argentine, du Brésil, de l’Honduras, de
Cuba, de la Colombie, du Chili, du Mexique, de l’Uruguay et du Venezuela.
L’ouvrage a été rédigé par un collectif de 63 auteurs, tous de langue espagnole, pro-
venant aussi bien du monde de la recherche, de la gestion et de l’administration
forestière, de la lutte contre les incendies de forêt que du secteur privé (bureaux
d’étude, fournisseurs de matériels de lutte).
On l’aura compris, avec ses 1281 pages et ses 16 planches couleur, l’ouvrage à
l’ambition d’être exhaustif et il y réussit parfaitement. Il s’adresse à un large
publique, puisqu’il ne se limite pas aux fondamentaux de la prévention et de la lutte
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contre les incendies de forêt, mais les illustre le plus souvent d’exemple d’application
bien choisis. Il constitue un excellent ouvrage de référence, dont le plan bien organisé
permet d’accéder aisément aux réponses aux questions que le lecteur se pose.
Lu pour vous par Eric RIGOLOT
INRA
Editions McGrawHill Interamericana de España, S.A.U.
Edificio Valrealty  Basauri, 17, 1a planta  28023 Aravaca (Madrid)
E-mail : http://www.mcgraw-hill.es
164
Dictionnaire de science du sol
par Jean LOZET et Clément MATHIEU
Dans sa 4e édition, le dictionnaire du sol a presque doublé le nombre de mots (4000 mots)
par rapport à l’édition de 1986. Parmi les compléments, on notera les nouvelles définitions
des horizons diagnostiques dans les systèmes environnementaux, mais aussi des termes
touchant les domaines de la minéralogie, la géomorphologie, de l’hydrologie de surface, et
des sols tropicaux. Elle comporte également les révisions des grandes classifications (soit
Taxonomy), de la légende de la carte mondiale des sols de la FAO-UNESCO, et en annexes
les classifications française (Référentiel Pédologique), russe, allemande, la base de réfé-
rence pour les ressources en sols (BRM), ainsi qu’un lexique français-anglais. De bons cli-
chés illustrent les profils pédologiques typiques.
In fine, et pour notre culture générale, la biographie des grands de la « famille pédologique
internationale (FPI) », depuis Olivier de Serres et Bernard Palissy jusqu’à Ph. Duchaufour
humanise cet ouvrage utile.
L’outil indispensable pour comprendre le langage des pédologues.
Lu pour vous par Paul BONFILS
Pédologue
Contact : Editions Tec et Doc 11 rue Lavoisier  75008 Paris, 576 pages, 2002
Les éléments traces métalliques dans les sols 
Approches fonctionnelles et spatiales
par Denis BAIZE et Martine TERCE. coord.
Trente deux communications ou rapports d’expertises ont été rassemblés par les coordon-
nateurs pour faire le point sur le maintien des qualités biologiques, physiques et chi-
miques des sols, et sur la dynamique des « éléments traces métalliques » (NB dite
« ETM », et non plus « métaux lourds »).
L’ouvrage s’articule autour de quatre parties principales :
Les systèmes peu anthropisés ; sols agricoles modérément contaminés par des pratiques
courantes ; sols fortement contaminés par des activités industrielles et méthodes de réha-
bilitation ; étude de la mobilité des éléments traces dans le sols et de leur biodisponibilité.
Ce livre s’adresse à tous les ingénieurs qui ont à gérer des problèmes d’éléments traces
dans les sols et les récoltes : agronomes, géologues, géochimistes, hygiénistes, environne-
mentalistes, écologues, …
Lu pour vous par Paul BONFILS
Pédologue
Contact : INRA Editions 147 rue de l’Université 75338 Paris cedex 07, 566 pages, 2002
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Cette fois-ci
Landes et pelouses en région méditerranéenne 
Pour une gestion par le pastoralisme - Guide pratique
En juillet 1998, la Commission européenne confiait à l’Agence méditerranéenne de
l’environnement, l’animation et la coordination générale du Programme Life-Nature «
Gestion conservatoire de landes et pelouses en région méditerranéenne ». Ce programme
s’est achevé le 31 décembre 2001.
Les premières années du programme ont été consacrées à la réalisation d’études et de tra-
vaux de restauration et de gestion des habitats naturels d’intérêt communautaire sur les
deux sites expérimentaux du programme : le site du Caroux-Espinouse et le site du Mont
Lozère.
Dans le cadre de ce programme, l’A.M.E. et ses partenaires (Office national des forêts,
Office national de la chasse et de la faune sauvage et Parc national des Cévennes) se sont
engagés à fournir à la Commission européenne un guide pratique constituant des proposi-
tions de gestion d’habitats spécifiques par le pastoralisme et ce, sur la base de l’évaluation
des actions mises en place au cours du programme.
Ce guide intitulé « Landes et pelouses en région méditerranéenne — Pour une gestion par
le pastoralisme » est destiné en priorité aux gestionnaires d’espaces naturels, il comprend
trois grands types d’informations :
- la caractérisation, les usages et les enjeux relatifs aux habitats de landes et de pelouses ;
- une approche méthodologique de la gestion conservatoire des habitats naturels par le
pastoralisme ;
- un catalogue d’expériences réalisées sur la base des actions mises en place dans le cadre
du programme Life-Nature mais aussi à travers une série d’actions régionales menées sur
la même problématique.
Agence méditerranéenne de l’environnement, Espace République de l’Hôtel de région, 
20 rue de la République 34000 Montpellier Tél. 04 67 22 90 62 Fax. 04 67 22 94 05 
courriel : ame@ame-lr.org, 120 pages, 2002
Ce document est également en ligne sur le site internet de l’AME : www.ame-lr.org
Cahiers d’habitats Natura 2000
Dans le cadre de la mise en place du réseau Natura 2000 en application de la directive
92/43 CEE du 21 mai 1992, dite directive «Habitats », l’État français a confié, en 1997, au
Muséum national d’histoire naturelle, la coordination de la rédaction de « Cahiers
d’habitats », visant à faire la synthèse des connaissances, au plan scientifique et au plan
de la gestion, de chaque habitat naturel et de chaque espèce figurant aux annexes I et II
de la directive « Habitats» pour lesquels la France est concernée.
Cette entreprise, qui a débuté par l’étude des habitats forestiers, s’est poursuivie par
l’étude des espèces animales et végétales, des habitats des milieux « agropastoraux », des
milieux «humides », des milieux « côtiers» et des milieux « rocheux ».
Les « Cahiers d’habitats » ont pour vocation première de guider les rédacteurs de docu-
ments d’objectifs dans l’identification des habitats, dans l’analyse dynamique de leur état
de conservation et dans la définition d’un cadre de gestion propre à chaque site. Ils appor-
tent ainsi aux questions posées sur chaque espèce ou habitat des éléments scientifiques et
techniques de référence.
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Les habitats naturels décrits dans cette synthèse sont abordés par grands types de
milieux, faisant chacun l’objet de tomes différenciés :
Tome 1 - Habitats forestiers (volume 1 : domaines atlantique et continental, volume 2 :
domaines méditerranéen et alpin)
Tome 2 - Habitats côtiers
Tome 3 - Habitats humides
Tome 4 - Habitats agropastoraux
Tome 5 - Habitats rocheux
Les deux derniers tomes traitent des espèces végétales et animales.
Les tomes 1, 3, 6 et 7 sont déjà parus.
Un cédérom accompagne chaque tome de cette collection.
Les fiches des cahiers d’habitats seront progressivement consultables sur le site Natura
2000 du Ministère de l ’écologie et  du développement durable
(http://natura2000.environnement.gouv.fr)
Tome 1, prix des deux volumes : 76 €
Tome 6, prix : 38 €
La Documentation française - 29-31, quai Voltaire 75344 Paris Cedex 07
Téléphone : 01 40 15 70 00   Télécopie 0l 40 15 72 30   www.ladocfrancaise.gouv.fr
Plans de prévention des risques naturels (PPR)
Risques d'incendie de forêt
Guide Méthodologique
Pour améliorer la prévention du risque d'incendie de forêts, la loi d'orientation forestière
du 9 juillet 2001 a renforcé les dispositions relatives à la réglementation de l'usage du feu
et l'entretien des massifs forestiers. Elle a également prévu la détermination des massifs
prioritaires par l'élaboration des plans départementaux de protection de la forêt contre
l'incendie.
Les plans de prévention des risques naturels institués par l'article L.562-1 du code de l'en-
vironnement et élaborés sous l'autorité du préfet de département, s'inscrivent au sein du
dispositif de prévention des incendies de forêts.
Pour aider les services de l'État, le guide présente les méthodes et moyens d'analyse des
phénomènes naturels, de cartographie des aléas et d'évaluation des enjeux, et propose des
recommandations pour établir le zonage et les prescriptions réglementaires.
Ce guide s'adresse également aux collectivités locales qui doivent intégrer le risque dans
les documents d'urbanisme, aux spécialistes qui seront chargés des études techniques, et
plus largement à ceux, associations, particuliers, entreprises, etc. qui souhaitent com-
prendre comment les incendies de forêts peuvent être pris en compte dans l'aménagement.
Editeur : La Documentation Française, - 29-31, quai Voltaire 75344 Paris Cedex 07
2002, 86 p., disponible en librairie
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Dossier : Aux limites de l’extrême... le pin à crochets
Arborescences, n°96 mai-juin-juillet 2002
Dans sa dernière livraison (n°96 mai-juillet 2002), la revue de l’Office national des forêts
« Arborescences », présente une très belle petite (16 pages) monographie de cette espèce
qui concerne les montagnes sèches du sud de notre pays, pour une bonne part méditerra-
néennes.
On y trouvera l’histoire de « l’invention » de ce pin par RAMOND, sa situation spécifique
parmi tant d’hybrides, l’histoire de son utilisation par les forestiers depuis le XIXe siècle,
et l’écologie des animaux qui le fréquentent et en vivent.
Michel Bartoli, de la mission « forêt de montagne » à l’Office national des forêts a su
réunir autour de lui une équipe compétente et variée pour rédiger ce dossier.
On notera également dans ce même numéro un article sur le brûlage dirigé, et un repor-
tage sur une randonnée dans le cadre de « Retrouvance » dans le Dévoluy (Hautes-Alpes).
ONF - 2, Av. de Saint Mandé 75570 Paris cedex 12  Tél. 01 40 19 58 00
Antonio LOPES GOMES
Melhoramento genético de sobreiro
Amélioration génétique du chêne-liège
Floresta e ambiente, n°57, avril-juin 2002
Un projet à suivre …
Antonio Lopes Gomes, Professeur à l’Université du Tras-os-Montes e Alto Douro
(Portugal), communique, dans la dernière livraison de la revue « Floresta e ambiente »,
une courte information sur l’amélioration génétique du chêne liège.
Il a été mis en place un verger de multiplications clonale et sexuée à partir de plantes
sélectionnées. Les deux objectifs poursuivis sont l’amélioration de la qualité du liège et la
résistance à la sécheresse.
Souhaitons que les auteurs de cette recherche disposent de suffisamment de temps et de
moyens pour mener ce projet à bien, de sorte que les autres régions où croît le chêne liège
puissent en profiter.
Floresta e ambiente, rue Camilo Alvares. 1013-1, 2775-177 Parede. Portugal 
Récupération des sites dégradés
Unasylva n°2001/4, vol 52 - 207
Un numéro spécial de "Unasylva", la revue internationale des forêts et des industries
forestières éditée par l'Organisation des Nations-Unies pour l'alimentation et l'agricul-
ture, passe en revue une douzaine de cas, répertoriés à travers le monde (Australie,
Brésil, République tchèque…)
Seul, le cas mauritanien est, d'assez loin, lié au climat méditerranéen, mais chacun des
exemples exposés apporte des éclairages utiles aux forestiers et paysagistes de nos régions
et surtout, offre un carnet d'adresses précieux.
Echos de la presse
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Un numéro de « l’Italia Forestale e Montana » 
presque entièrement dédié aux incendies de forêts
Italia Forestale e Montana - novembre - décembre 2001 (LV1-6), pp 417-476
Un premier article1 consacré à la région du Cilento, au sud de Naples, en Campanie,
constate une évolution du régime des incendies et de leur impact qui tend à rapprocher
cette zone encore assez rurale et jusqu’ici relativement peu urbanisée, des standards des
régions littorales situées plus au sud du Bassin méditerranéen occidental : selon les
auteurs, le développement du nombre et de la fréquence des incendies est principalement
lié à l’abandon des sols par l’agriculture et au développement de la végétation nouvelle sur
ces terres.
Puis, Vittorio Leone2, spécialiste reconnu des questions d’incendie, réfléchit sur la
conduite à tenir à la suite des feux, au delà des pratiques classiques liées à l’émotion et
aux normes administratives. Il note (regrette) en effet qu’à l’important effort consenti tra-
ditionnellement pour les reboisements, ne correspondent généralement que des actions
quasi nulles pour la sylviculture dans les zones de régénération spontanée.
En outre, il évoque une technique essayée dans le parc du Cilento, d’ « hydrosemis », où, à
l’image des techniques utilisées pour semer des herbacées, on a tenté avec un certain suc-
cès de semer les espèces caractéristiques des zones brûlées.
Un article suit qui est consacré à analyser une loi cadre nationale 3, la loi 353/2000, consa-
crée à la conservation du patrimoine boisé, visant à limiter les superficies parcourues par
les feux. Cette loi est, entre autres, destinées à orienter les Plans régionaux de lutte
contre les incendies.
Enfin, et lié à la loi 353/2000, un article4 fait le point sur la cartographie des éléments
favorables aux risques d’incendies en Italie.
Voilà donc un numéro que les spécialistes des incendies se doivent de lire.
1 - Stefano MAZZOLENI, Maria BELLELLI, Assunta ESPOSITO, Carlo RICOTTA, Gaetano di PASQUALE,
Carlo BLASI - Incendi e paesaggio vegetale : il caso del Cilento, Campania. Incendies et paysage végé-
tal : le cas du Cilento, Campanie (Italie), pp 417-479
2 - Vittorio LEONE - Interventi selvicolturali per il recupero di soprassuoli boschivi percorsi da
incendi. Interventions sylviculturales en vue de la reconstitution des sols forestiers parcourus par
les feux, pp 430-440
3 - Giovanni BOVIO - La pianificazione antincendi boschivi alla luce della legge 353/2000. La planifi-
cation de la lutte contre les feux de forêts, vue à travers la loi 353/2000, pp 441-454
4 - Andrea CAMIA, Piermaria CORONA, Marco MARCHETTI - Mappatura delle componenti ambientali
predisponenti il rischio di incendi boschivi in Italia. Cartographie des éléments environnementaux
de nature à accroître les risques de feux de forêts en Italie, pp 455-476
Federico MAETZKE
I rimboschimenti di monte morello : 
analisi e indirizzi di un progetto aperto per la loro rinaturalizzazione
Les reboisements de Monte Morello (Toscane, Italie) : analyses et axes 
d’un projet en vue de leur “renaturalisation”
Italia Forestale e Montana (LVII-2) mars-avril 2002. pp 125-138
Dans le numéro de mars-avril 2002 (LVII-2) de l’Italia Forestale e Montana, Federico
Maetzke, de l’Université de Florence, fait paraître un article sur la « renaturalisation » de
la forêt de Monte Morello, dans la province de Florence.
C’est un massif qui a été reboisé au début du XXe siècle, en pins noirs et cyprès.
Aujourd’hui, sous ce couvert de futaie, contenant quelquefois des feuillus divers, se déve-
loppent progressivement des espèces locales.
La question aujourd’hui, en Italie comme en France, est de savoir comment aider ces peu-
plements à évoluer progressivement vers des forêts plus indigènes.
Les solutions résident dans des interventions sylvicoles continues, prudentes et « capil-
laires », telles que l’on puisse les corriger au fur et à mesure si nécessaire.
Contact : Accademia italiana di scienze forestali - Piazza Edison, 11 - 50133 Firenze Italie
Courriel : accadfor@tin.it   www.aisf.it
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